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PRIERE  

(proposée  par  Suzanne) 

                    CLE DU MATIN … 

                     … VERROU DU SOIR 

 

‘’ Je ne suis pas un homme de lettres ou de science, 
je prétends humblement être un homme de prière … 
C’est la prière qui a sauvé ma vie. 
Sans la prière, j’aurais depuis longtemps perdu la raison. 
Si je n’ai pas perdu la paix de l’âme, 
malgré toutes les épreuves, 
c’est que cette paix vient de la prière. 
On peut vivre quelques jours  
sans manger, 
mais non sans prier. 
LA PRIERE EST LA CLE DU MATIN 
ET LE VERROU DU SOIR. 
La prière, c’est cette alliance sacrée 
entre Dieu et les hommes 
pour obtenir d’être délivré 
des griffes du prince des ténèbres. 
Nous devons choisir : 
nous allier aux forces du mal ou,  
au contraire, aux forces du bien ! 
Voilà mon témoignage personnel : 
que chacun tente l’expérience, 
et il trouvera que la prière quotidienne                                                  © facebook 
ajoute quelque chose de neuf à sa vie,                    
quelque chose qui n’a d’équivalent 
nulle part ailleurs …’’ 

                                                            

               Gandhi (1869 – 1948) 
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« Puisons la ‘ Joie de l’Amour ’ dans le Cœur de Jésus  

pour vivre l’Evangile dans notre monde » 

 

 

Editorial  
 
Aller plus loin ensemble  

 

Tandis qu’Alep est quasi détruite jusqu’à ses 
hôpitaux,  

que d’autres migrants partent à tout prix (« on ne peut 
pas se marier, les filles préfèrent ceux qui vivent en 
Europe. Si tu ne pars pas, tu n’es personne » dit ce 
jeune mécanicien Sénégalais) ;  

tandis qu’une mère d’origine marocaine, se demande 
à Limoges : « comment faire pour que nos trois 
enfants ne deviennent pas des fanatiques ? ». 

Cependant des lumières s’allument, dans l’épaisseur 
des jours, celles de nos frères Juifs qui célèbrent 
Rosh-Hashana, leur nouvelle année 5777 ; celles 
d’un malade qui renaît, celles d’un bébé qui observe 
son entourage. 

Et pour nous, en Fraternité, l’espoir « d’aller plus loin 
ensemble », laïcs et religieux, selon l’expression du 
supérieur régional, Jean-Luc Morin, afin de préparer 
le conseil régional de janvier 2017. 
   

         Dominique Combe 

http://www.betharram.net/multimédia/publications
mailto:fraternel-mevoici@orange.fr
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Actualités de Bétharram 

Dimanche 11 septembre, à Bétharram,  plus de 400 personnes ont célébré sous 
un chaud soleil la solennité de la Croix Glorieuse à l’occasion des 400 ans du 
Calvaire. 

La célébration a commencé avec la méditation des quinze stations du chemin de 
croix, suivie de la messe (sous chapiteau) présidée par Mgr Marc Aillet, évêque de 
Bayonne, Lescar et Oloron, sur l’esplanade de la résurrection, animée par les 
chorales locales d’Asson et Montaut. 

Un verre d’amitié précédait le déjeuner convivial partagé sur les lieux. Dans 
l’après-midi, une conférencière rappelait l’histoire des chapelles de différentes 
stations du chemin de croix. La journée a pris fin par un concert de beaux chants 
béarnais à la chapelle Notre Dame. 

  
 

Infos FMV 

►Samedi 25 et dimanche 26 mars 2017 : retraite de la Fraternité ouverte à 
tous, proche de Bordeaux, au centre spirituel de La Solitude, 33650 Martillac.  
► Samedi 5 et dimanche 6 août 2017 : WE (décalé) de « juillet ».  

Appel à cotisation 
Nous faisons tous partie d’une même Fraternité, et en tant que membre, comme la Charte 
nous y invite, et dans la mesure de nos moyens, nous nous devons de payer notre 
cotisation annuelle, dont le montant reste inchangé (24€). 
Si ce n’est déjà fait, merci de l’adresser rapidement à Philippe Bavière, notre trésorier 
(Chemin de Montret, 31530 MENVILLE).  
A tous un grand merci et belle année en Fraternité ! 
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Explorations spirituelles 3/3 
 

3 – Jérusalem et les musulmans  

Je vous partage ici ma rencontre avec l’Imam de la Mosquée de Limoges, 
Issam Izaoui.                                                   

« En se référant à la Tradition Coranique, Ismaël reconstruisit à la Mecque, avec 
son père Abraham, le temple sacré de la Ka’aba dont il ne restait que les 
fondations. Ils y instaurèrent un premier culte monothéiste abrahamique

 
. Par la 

suite, la Ka’aba devint un centre de culte polythéiste de la région. 

Vers 622, le Prophète Mahomet va, au début de son immigration, orienter la prière 
vers la Mosquée Al Aqsa, à Jérusalem, avant de la réorienter définitivement vers la 
Ka’aba de la Mecque. Ainsi, le culte à la Ka’aba et son pèlerinage déformés par les 
effets du polythéisme, sont ramenés par le Coran à leur origine monothéiste 
abrahamique. 

Au chapitre XVII du Coran (Le voyage nocturne), Jérusalem, 3
ème

 lieu sacré de la 
Révélation, est évoqué (image©www.goisrael.com). C’est là que Mahomet rencontre les 
âmes des autres Prophètes et qu’ils y prient ensemble : 

«  Gloire à celui qui a fait voyager de nuit son serviteur 
De la Mosquée sacrée à la Mosquée très éloignée 
Dont nous avons béni l’enceinte 
Et ceci pour lui montrer certains de nos Signes 
Dieu est celui qui entend et voit parfaitement »    (XVII 1) 

Jérusalem est bien ce lieu béni par l’expression de Dieu, où l’on se rend en 
pèlerinage, où l’on peut effectuer une retraite spirituelle. Là où la majorité des 
prophètes a passé, Abraham, Moïse et Jésus, prophètes qui ont précédé 
Mahomet : 

« Nous avons donné à Moïse le Livre 
Dont nous avons fait une direction / Pour les fils d’Israël. 

Ne prenez pas de protecteur en dehors de moi »    (XVII 2) 

Enfin, dans ce lieu sacré, l’œuvre bonne d’un musulman a plus de valeur qu’en un 
lieu ordinaire ; là aussi la ferveur du croyant s’exprime :  

« Acquitte-toi de la prière au déclin du soleil, / Jusqu’à l’obscurité de la nuit ; 
Fais aussi une lecture à l’aube. / La lecture de l’aube a des témoins »    (XVII 78) 

Merci à Issam Izaoui d’avoir partagé, avec notre fraternité Me Voici, et sa 
connaissance, et sa foi. 

  Dominique Combe, Fraternité « Me Voici » de Limoges 
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Témoignages : le pèlerinage FMV en Terre sainte (fin) 

‘Aujourd'hui, je me suis enrichi, éclairé par cette spiritualité approfondie, qui m'aide à 
persévérer sur mon propre chemin de foi. (…) 

Alors immédiatement je me replonge dans une vision concrète et passionnante au-dessus 
du lac de Tibériade. Cela révèle en moi d’être plus centré et à l'écoute de la « Parole ». 
Face aux autres : la famille, les amis, j'aimerais avec toi Gledis apporter tous ces moments 
représentés par quelques photos et par notre vécu. Face à Dieu, je suis plein de gratitude 
par rapport à cet appel et ce magnifique cadeau qui m'a été offert. Je suis de plus en plus 
proche à Sa Parole, de la prière et de mes frères dans la foi. Cet élan de vérité, de grande 
joie, d'émerveillement, d'approfondissement, m'amène à être plus accessible, vers la 
parenté, les collègues de travail, les amis. Je suis envahi d'un dynamisme extraordinaire et 
plein d'espoir. Mes besoins personnels de communion et d'ouverture vers les autres sont 
ancrés au plus profond de mon être, plus que jamais, afin de confirmer et de partager sur 
cette enthousiasmante expérience en "Terre 
Sainte". (…) 

                                 Serge 

‘ Ce pèlerinage a été pour moi un cadeau 
précieux, je dirais un trésor. (…)  

A chaque instant et en chaque lieu, je me 
suis sentie appelée à me laisser visiter par Sa 
Parole. (…) 

Ainsi, j'ai vécu un moment important lorsque 
Serge, mon mari, m'a récité le Psaume du 
Bon Berger aux berges du Wadi, sous les 
falaises. « Le Seigneur est mon berger, je ne 
manque de rien » c'est la phrase qui m'a 
accompagnée depuis l'âge  de 8 ans. Elle est 
comme gravée dans mon cœur et m'a aidée 
dans les moments plus durs. Même si 
dernièrement je doutais un peu...je me suis 
sentie comblée de tendresse et encouragée. 
(…)                                                                                                                          ©bruno decomble 

Enfin, la vie du groupe a été un cadeau d'amitié et une source de joie. (…) 

                                                                                                           Gledis 
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La CHARTE au fil des pages … 1/6 

Préambule  
Fraternité "Me voici", nous avons rencontré l'Esprit de Saint Michel Garicoïts 

vécu par les religieux de Bétharram. 

Fraternité "Me voici", nous voulons ensemble partager notre vie de chrétiens, 

éclairés par l'esprit de Saint Michel, en lien avec les membres de la 

Congrégation. 

Fraternité "Me voici", nous nous donnons ces repères 

 Pour une vie unifiée, 

 Pour un enracinement spirituel, 

 Pour une ouverture au monde 

I - Pour une unité de vie 
À la suite du Verbe Incarné, répondre "Me voici" est un acte filial, conscient, 

voulu et humain. Nous sommes appelés à vivre dans l'esprit de Saint Michel 

Garicoïts à l'endroit où nous sommes, au stade spirituel où nous en sommes et 

tels que nous sommes. 

Le "Me voici" est vécu dans l'accueil du quotidien, le discernement et 

l'authenticité de vie. 

L'accueil du quotidien  
Au milieu du monde, chacun a sa place dans la société. Sachons recevoir la vie 

et les événements qui la constituent. 

Membres de la fraternité "Me voici", nous sommes appelés à accueillir avec 

simplicité les événements et les personnes en fonction de notre cadre de vie 

dans la famille, dans le milieu professionnel, dans les engagements. Soyons 

attentifs aux personnes qui nous entourent dans chacun de ces secteurs de vie. 

Soyons à l'écoute de leurs attentes et sachons y répondre avec le tonus de 

Saint Michel. 

Nous avons la mission de créer des liens et d'être porteurs d'espérance. 

Sachons accepter et accueillir Dieu même dans les événements qui semblent 

aller à l'encontre de nos souhaits ou de nos intérêts, sans paresse ni passivité. 

Sachons trouver ce qui fait grandir l'homme dans les difficultés du quotidien. 
                                                                                                                                           (à suivre) 
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Spiritualité : enseignement du P. Gaspar sur le Me Voici  1/3 

Le « Me voici » ou « l’Ecce venio » c’est la réponse à l’appel (vocation) de Dieu, 
que nous trouvons parfois dans la Bible, chez les prophètes. Moïse dit « me voici » 
devant le buisson ardent, Samuel dit « me voici, me voici » à Elie quand il ne savait 
pas que c’était Dieu qui l’appelait. « Me voici, envoie-moi », c’est la réponse d’Isaïe 
à Yahvé quand il demande qui envoyer. C’est la réponse du serviteur souffrant à 
l’appel de Yahvé, que nous trouvons dans le psaume 40 (39), 7-9 :  

Tu ne voulais ni offrande ni sacrifice, 
tu as ouvert mes oreilles ; 

tu ne demandais ni holocauste ni victime, 
alors j'ai dit : « Voici, je viens. 

« Dans le livre, est écrit pour moi 
ce que tu veux que je fasse. 

Mon Dieu, voilà ce que j'aime : 
ta loi me tient aux entrailles. » 

Même Yahvé dit : « me voici », comme réponse à ceux qui le cherchent, 
manifestant ainsi sa disponibilité pour sauver les hommes. 

Le « me voici de l’incarnation » s’exprime dans la citation que la lettre aux hébreux 
fait de ces versets du psaume 40 (39), avec une petite correction qui deviendra 
très significative : 

Aussi, en entrant dans le monde, le Christ dit : 
Tu n’as voulu ni sacrifice ni offrande, 

mais tu m’as formé un corps. 
Tu n’as pas agréé les holocaustes 
ni les sacrifices pour le péché ; 

alors, j’ai dit : Me voici, je suis venu, mon Dieu, 
pour faire ta  volonté, 

ainsi qu’il est écrit de moi dans le Livre. 
Le Christ commence donc par dire : 

Tu n’as pas voulu ni agréé 
les sacrifices et les offrandes, 

les holocaustes et les sacrifices pour le péché, 
ceux que la Loi prescrit d’offrir. 
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Puis il déclare :  
Me voici, je suis venu pour faire ta volonté.  

Ainsi, il supprime le premier état de choses  
pour établir le second. 

Et c’est grâce à cette volonté  
que nous sommes sanctifiés, 

 par l’offrande que Jésus Christ a faite de son corps,  
une fois pour toutes (Hb. 10, 5-10).  

Si nous lisons avec attention ce que nous appelons « le Manifeste » de 
Saint Michel, nous pouvons découvrir que c’est une contemplation du mystère du 
Christ, à partir de ce texte de Hb. 10, 5-10 et de 
celui la première partie de l’hymne des Philippiens 
(2, 6-8). 

 
 Nous sommes passés de l’écoute avec les 
oreilles et sa réponse, à un « grand acte », « un état 
de victime », « agissant toujours  par l’Esprit de 
Dieu », « pour souffrir et faire tout ce qu’il voulait 
(Dieu, le Père) » réalisé avec le corps qu’on lui a 
donné. Il s’agit d’une attitude d’offrande du Verbe 
incarné à son Père pour donner sa vie pour le salut 
des hommes.  

Nous sommes passés aussi d’une situation statique à toute une vie conçue 
dans toute sa dynamique « il entra dans la  carrière … qu’il ne discontinua 
jamais ». Comme le héros du psaume 18 (19) :  
 

« Là-bas, / Dieu a dressé sa tente pour le soleil : 
c’est un jeune époux sortant de  la chambre, 

un champion joyeux de prendre sa course. 
D’un bout du ciel il surgit, / il vire à l’autre bout, 

et rien n’échappe à sa chaleur ». 
 

Avec ce corps de chair, nous sommes en train de contempler le mystère 
de l’incarnation : la personne de Jésus, le Verbe incarné, dans toute sa réalité et 
toute son activité, de sa conception au Calvaire, « la mort sur la Croix ». 

                                                                                                           (à suivre) 


